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ROSA LIBERTÉ
Poème dramatique



« Je me réveille parfois le matin avec la sensation merveilleuse  
d’avoir fait un très beau rêve, sans pouvoir me rappeler ce que 
c’était...

Dès que la possibilité m’en sera donnée, je m’empresserai de taper 
de mes dix doigts sur le clavier du piano du monde, et ça fera un 
beau vacarme !

Il faut, en tout temps, être un homme plus vaste »

Rosa Luxemburg

« Je suis vieille et ils me jettent à terre.
Ils me traînent sur le sol.
La peau écorchée.
Les soldats rient. L’un d’entre eux 
brandit l’une de mes chaussures  
en riant.
Ils jettent mon corps dans le canal. 
Je coule.
Ils disent  " Voilà la vieille salope qui 
nage maintenant ".
Comme une pierre au fond de l’eau.
Une pierre grise dans la nuit noire »



« Rosa Liberté » est le troisième volet d’un projet  
intitulé « Les chambres  » et comportant plusieurs  
¶ÊÉÇºÈ� ÅÄÇÉÇ¶¾ÉÈ� Ĳ¸É¾ÄÃÃâÈ� }¹ÄÃÉ� ě� La chambre de  
Milena » - présenté du 5 au 22 février 2016 au Théâtre 
de L’Atalante - et  « La chambre d’Anaïs »)

Inspirées par les journaux, biographies et correspon-
dances, « Les chambres » présentent des femmes qui 
ont marqué leur époque…
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En cette période troublée qu’est la nôtre,  
Filip Forgeau entreprend de faire résonner 
la voix de Rosa Luxemburg sur un plateau de 
théâtre…

Sa vie durant, Rosa Luxemburg n’a eu de 
cesse de dénoncer les nationalismes et la  
dérive guerrière jusqu’à son cruel assassinat  
– le crâne défoncé à coups de crosse et son corps 
jeté dans un canal – le 15 janvier 1919. 

Bertolt Brecht, jeune poète de 21 ans 
écrivit alors : « Rosa-la-Rouge a dispa-
ru. Elle avait dit aux pauvres la vérité.  
Et pour cela les riches l’ont assassinée »… 

Le destin tragique d’une femme exception-
nelle dans une période troublée par la montée 
du fascisme et des nationalismes exacerbés. 

À toutes les « Rosa » 
Femmes ou hommes

D’hier et d’aujourd’hui



Faire revivre Rosa Luxemburg
Entretien avec Soizic Gourvil et Filip Forgeau

Quel a été le processus de cette création ?
Filip Forgeau : J’ai toujours été habité, fasciné par les journaux, les carnets, les correspondances… de Milena Jesenskà, de  
Bertolt Brecht, de Franz Kafka, d’Anaïs Nin, de Rosa Luxemburg et de bien d’autres… Et en lisant ces fragments, j’ai toujours  
imaginé la chambre comme le lieu, l’atelier en quelque sorte, où celle – celui –  qui écrivait façonnait son rapport au monde, rapport 
intime et universel… Ce lieu, cette chambre, cet atelier, lieu d’observation et d’introspection, lieu à la frontière du dedans et du 
dehors, était pour moi le berceau de l’œuvre à venir ou déjà éclose… Le berceau et le révélateur, en quelque sorte.
3DU�DLOOHXUV��GDQV�OH�FDGUH�GH�FHWWH�VRUWH�GH�©�FROOHFWLRQ�WKpkWUDOH�ª��M·DYDLV�XQH�IRUWH�HQYLH�GH�PHWWUH�G·DERUG�HQ�OXPLqUH�GHV�ÀJXUHV�
IpPLQLQHV��0LOHQD�D�GRQF�pWp�OD�SUHPLqUH��SXLV�$QDwV�1LQ�HW�HQÀQ�5RVD�/X[HPEXUJ�VH�VRQW�LPSRVpHV«�

Jouer Rosa Luxemburg, est-ce que cela t’a amenée à une appréhension différente que lorsque tu 
joues un personnage de fiction ?
Soizic Gourvil : Quand on essaie d’incarner des personnages aussi forts que Milena ou Rosa, des personnes qui ont eu une vie 
aussi engagée, on se demande tout d’abord – nous, si petits – comment oser « porter leur manteau ». Mais il faut, je crois, un peu 
oublier le personnage réel, « ayant existé » comme l’on dit, pour mieux le faire renaître autrement… Construire « sa » Rosa, 
« sa » Milena, « son » Anaïs… 

Comment s’est déroulé le travail durant les répétitions ? 
Soizic Gourvil : Pour « Rosa Liberté », Filip souhaitait une forme très particulière, avec un univers sonore et musical très pré-
sent. Mais, contrairement aux deux autres portraits de femmes que nous avons faits ensemble – « La chambre de Milena » et « La 
chambre d’Anaïs » – je n’ai aucun partenaire, aucun autre personnage n’est présent, aucune voix off… 
Filip Forgeau : Oui. Rosa est seule, elle est peut-être morte dès le début du spectacle et elle revient – au sens d’une revenante – 
UDFRQWHU�VRQ�KLVWRLUH«�3UHVTXH�IDQW{PH«�­�PRLQV�TX·HOOH�QH�UHSDVVH�OH�ÀOP�GH�VD�YLH�j�OD�GHUQLqUH�VHFRQGH�GH�VRQ�H[LVWHQFH��MXVWH�
avant qu’elle ne se fasse défoncer le crâne à coups de crosse… Bientôt fantôme…
Soizic Gourvil : Il y a donc eu un gros travail à la table, sur les mots, la langue. Le texte de Filip est écrit comme un long poème 
GUDPDWLTXH�HW�LPSOLTXH�XQ�WUDYDLO�WUqV�SUpFLV�VXU�OH�U\WKPH��OHV�FpVXUHV��OH�VRXIÁH��OD�PXVLFDOLWp��OHV�VRQRULWpV«�8Q�SHX�FRPPH�XQ�
long poème tout en ruptures, scandé sur un univers sonore et musical parfois très urbain, parfois très mélodique, parfois très hostile… 
Filip Forgeau : Il était essentiel de faire ressortir la puissance des mots… De la langue. Je souhaitais mettre la langue en avant. 
Que l’actrice soit « derrière » les mots, en quelque sorte, à la frontière, à la lisière… Sans pour autant être absente, évidemment. 
Ce travail « présence/absence » a représenté une part essentielle de la recherche avec Soizic… Je souhaitais que les mots sortent du 
corps de la comédienne sans que le corps de celle-ci prenne une part prépondérante… 
&·HVW� VDQV� GRXWH� FH� TX·LO� \� D� GH� SOXV� GLIÀFLOH� DX� WKpkWUH� SRXU� O·DFWHXU�� GH� UHVWHU� MXVWH� GHUULqUH� OHV�PRWV� WRXW� HQ� pWDQW� SUpVHQW�� 
Ça demande beaucoup d’humilité et à la fois beaucoup d’exigence, une grande rigueur.
Soizic Gourvil : 2XL«�)LOLS�YRXODLW�SHX��YRLUH�SDV�GH�PRXYHPHQW��8QH�VRUWH�GH�FRUSV�©�ÀJp�ª��©�HPSrFKp�ª��PDLV�PDOJUp�WRXW�
YLYDQW��4XDVLPHQW�SDV�GH�GpSODFHPHQW��XQH�TXDVL�À[LWp��SDV�GH�JHVWHV�VXSHUÁXV«�
-H�Q·DYDLV�MDPDLV�WUDYDLOOp�XQH�IRUPH�WKpkWUDOH�FRPPH�FHOOH�FL��&·HVW�XQH�IRUPH�©�VXU�OH�ÀO�ª��TXL�QH�VXSSRUWH�SDV�OD�IDXWH��O·KpVLWD-
WLRQ«�3RXU�PRL��OH�VSHFWDFOH�GHPDQGH�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�H[WUrPH��DXFXQ�UHOkFKHPHQW��8Q�SDUFRXUV�G·HQGXUDQFH��3RXU�OH�VSHFWDWHXU��
j’imagine que cette histoire presque slamée est un drôle d’ovni poétique…

Lorsque tu évoques « La chambre de Milena » – que tu joues parrallèlement à « Rosa Liberté » –  
tu parles beaucoup d’abandon… Quels termes emploierais-tu pour définir ton état lorsque tu  
interprètes Rosa ?
Soizic Gourvil : Oui, c’est vrai, Milena m’a demandé l’abandon ; et Anaïs, la maîtrise. Rosa, elle, conjugue une maîtrise et un 
DEDQGRQ�SRXVVpV�j�OHXU�SDUR[\VPH«�8QH�VRUWH�©�G·LQFDUQDWLRQ�GpVLQFDUQpH�ª«�

©�-H�Q·DL�SHXU�GH�ULHQ��5LHQ�
-H�VXLV�GHYHQXH�GXUH�FRPPH�O·DFLHU�SROL�

,OV�GLVHQW�©5RVD�OD�URXJHª�
,OV�GLVHQW�©5RVD�/X[HPEXUJ�ª�

,OV�GLVHQW�©5RVD�O·pWUDQJqUHª��©�5RVD�OD�-XLYH�ª�
,OV�GLVHQW�©�9RLOj�OD�URXJH��OD�YLHLOOH�SXWDLQ�ª�

,OV�GLVHQW�©��/·RUGUH�UqJQH�j�%HUOLQ�ª�
0DLV�OHXU�RUGUH�UHSRVH�VXU�GX�VDEOH�

4XDQG�MH�VRQJH�DX�SHX�GH�WHPSV�TX·LO�PH�UHVWH�j�YLYUH�
(W�j�WRXW�FH�TX·LO�\�D�HQFRUH�j�DSSUHQGUH�

J’ai peur.
-·DL�SHXU�GH�WRXW��7RXW�

(VW�FH�TX·RQ�SHXW�DSSUHQGUH�j�PRXULU�"�ª
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J’ai quinze ans.
Et c’est dans la ville où j’ai quinze ans
Qu’ont lieu les premières exécutions capitales.
Maria et Rosalia 
Du parti Prolétariat
Sont arrêtées, emprisonnées et déportées.
Maria et Rosalia
Ont 19 ans à peine et elles meurent avant d’atteindre la Sibérie.

L’année suivante, quatre autres dirigeants du Prolétariat sont pendus dans la citadelle.
J’ai quinze ans.
Et c’est dans la ville où j’ai quinze ans
Qu’on pend des « révolutionnaires », des « socialistes ».
J’ai quinze ans.
Et c’est dans la ville où j’ai quinze ans
Que je prends conscience de l’ordre du monde
Que le monde lui même me crie qu’il faut prendre
Le monde tel qu’il est
Et qu’à cette seule et unique condition on pourra peut-être le changer.

Alors, j’ai quinze ans.
Et c’est dans la ville où j’ai quinze ans
Grâce à Maria et Rosalia peut-être
Que je ne connais peut-être pas mais qui sont mortes
Et à tous ces révolutionnaires que le monde a pendus
Que je comprends
Que je sais
Que j’accepte la petite fille boiteuse qui est en moi
Pour mieux me tenir debout
Et marcher 
Avancer dans le monde
En masquant mon infirmité.

Petite et boiteuse
Mais debout
J’entre dans l’action politique
Et au parti du Prolétariat.

Révolutionnaire, clandestine, illégale, fichée par la police
Solidaire, au nom de la justice, avec les offensés et autres humiliés
Pour mieux lutter ensemble contre toutes les injustices du monde.
Lutter. Ensemble.
8Q�JURXSH��8QH�FDXVH��8Q�DYHQLU�

Lire les poètes encore.
Ecrire toujours.
Mais pour une nouvelle cause :
Transformer la société, le monde
Au risque de mourir
Pour la cause, le monde, la société.

…/…

Extrait du texte « ROSA LIBERTÉ » poème dramatique 
de Filip Forgeau (à paraître aux éditions de L’Amandier)

Papa ne me comprend pas.
Maman non plus.
Ni mes frères, ni ma sœur.
Tous, ils me regardent
Et leurs yeux me disent :
« Que fais-tu, Rosa ?
Quel sacrifice veux-tu donc accomplir ?
Quelles expériences extrêmes et dangereuses ? »
Tous ils me regardent
Et leurs yeux me disent :
« Tu t’isoles, Rosa, tu t’éloignes.
Sur quelle voie? Quel chemin?
Tu t’éloignes, Rosa.
Tu marches sur un chemin
Qui ne permet aucune marche arrière
Aucun retour
8Q�FKHPLQ
Qui te condamne à avancer. »

Papa ne me comprend pas
Maman non plus
Ni mes frères, ni ma sœur.
Tous ils me regardent
Et leurs yeux me disent :
« Comment te comprendre encore ? ».
Et mes yeux les regardent
Sans comprendre à leur tour.
Et mes yeux disent :
« Comment s’intéresser à vous encore ?
À cette vie quotidienne
Qui est la vôtre
Et qui se répète jour après jour ? »
Papa, Maman
Je ne méprise pas votre existence
Mais je ne peux plus m’en satisfaire.
Je préfère la cause illégale, la propagande,
L’angoisse de la clandestinité.
Même si je dois disparaître
Être arrêtée
Ou m’enfuir à l’étranger.

M’enfuir. Oui.
J’ai dix-sept ans.
La police me recherche.
Signes particuliers :
« Petite, boiteuse, Juive ».
Tout le monde me reconnaîtra, n’est ce pas ?
Je fuis. Je ne déserte pas.
Partir ! Enfin !             
Papa est triste. Maman aussi.
Je suis la plus jeune et je m’en vais.
L’enfant la plus jeune s’en va,
C’est triste mais c’est comme ça.
Et puis après tout, ça fait tellement longtemps
Que je ne suis plus là, papa, maman.
Mes frères, ma sœur, je pars.
Pour mieux combattre. 
Là-bas j’apprendrai l’économie et l’Histoire
Pour mieux comprendre et enrayer les rouages de la machine 
capitaliste.
Cette machine dont la course folle entraîne chaque jour 
8Q�SHX�SOXV�OH�PRQGH�YHUV�OH�FKDRV�
Partir. Enfin.
Passer la frontière
Cachée dans une charrette de foin.
Au revoir papa
Au revoir Maman
Mes frères
Ma sœur.
Ça y est, j’ai dix-huit ans.
Je vais pouvoir rejoindre ma véritable famille
Ma seule patrie :
Celle des exploités, des prolétaires,
Des sans patrie justement.
J’ai dix-huit ans. Tout est possible.

…/…



LA COMPAGNIE DU DÉSORDRE en bref

Fondée à Paris en 1987 par Filip Forgeau, la Compagnie du Désordre a été subventionnée dès 1989 par la DRAC  
Ile de France.

Entre 1987 et 1989, Daniel Mesguich, puis Jean-Claude Fall produisent les deux premières créations de la compagnie, 
mises en scène par Filip Forgeau : « Les souffrances du jeune Werther » d’après Goethe et « Le chien mort » de Brecht, avec 
Denis Lavant, au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis/Centre Dramatique National.

En 1990, François Le Pillouer et le festival Théâtre en Mai l’invite à créer « Le dealer » de Filip Forgeau.

Entre 1992 et 1994, la Cie du Désordre est associée à la Scène Nationale de Niort et soutenue par la DRAC  
Poitou-Charentes.

Elle s’implante en 1997 en région Limousin, où elle est régulièrement aidée par la DRAC et le Conseil Régional  
du Limousin (aides au projet, aides à la création, action culturelle…).

De 1998 à 2002, elle est associée au Théâtre de l’Union/CDN du Limousin (direction Silviu Purcarete).

À partir de 2002, elle conçoit et organise la manifestation « Les auteurs vivants ne sont pas tous morts ».

En 2003, elle est conventionnée par le Ministère de la Culture/DRAC Limousin.

De 2003 à 2009, elle a été régulièrement associée à la Scène Nationale d’Aubusson et à la Scène conventionnée de 
Bellac.

En 2006, la ville de Guéret lui confie la direction artistique de son lieu et de sa saison culturelle intitulée « La Fabrique ».

En 2009, « La Fabrique » devient scène conventionnée pour les écritures du monde et les musiques.

En 2010, la Compagnie du Désordre s’implante en Bretagne, où elle est, depuis, conventionnée avec le Ministère de la 
Culture/DRAC Bretagne.

Depuis sa naissance, en 1987, la Compagnie du Désordre a produit plus de 30 spectacles, alternant textes  
contemporains (Emmanuel Darley, Christian Rullier, Eugène Durif, Koffi Kwahulé, Filip Forgeau…) et œuvres du 
répertoire (Goethe, Brecht, Shakespeare, Tchekhov, Racine, Marivaux…). 
Nombre de ces spectacles ont été créés et joués dans des Scènes Nationales, Centres Dramatiques Nationaux ou des 
festivals nationaux ou internationaux.

Parmi ses dernières créations, « La Dispute » d’après Marivaux (avec Féodor Atkine et présenté notamment à Paris au 
Théâtre 13) et « Plus d’école » d’Emmanuel Darley ont par ailleurs fait l’objet d’une tournée dans les Instituts Français 
du Maroc, tandis que « 8Q�DWROO�GDQV�OD�WrWH » de Filip Forgeau a fait l’objet d’une reprise à Montréal, au Québec.

Deux de ses dernières créations sont reprises à Paris en 2015/2016 : « La chambre de Milena » au Théâtre de  
l’Atalante et « Rosa Liberté » au Théâtre de l’Épée de Bois à la Cartoucherie de Vincennes.

FILIP FORGEAU 
Auteur et metteur en scène, Filip Forgeau fonde la Compagnie du Désordre en 1987 (cie conventionnée par le Minis-
tère de la Culture depuis 2003). 

Révélé par Daniel Mesguich et Jean-Claude Fall au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis/Centre Drama-
tique National, puis par François Le Pillouer au Festival « Théâtre en Mai » de Dijon, il a mis en scène 32 spec-
tacles pour le théâtre et un opéra,  alternant textes contemporains (Emmanuel Darley, Christian Rullier, Eu-
gène Durif, Koffi Kwahulé, Fausto Paravidino, Filip Forgeau…) et œuvres du répertoire (« Les souffrances du 
jeune Werther » d’après Goethe, « Le chien mort » de Brecht avec Denis Lavant, « Antoine et Cléôpatre » de Sha-
kespeare, « Platonov » et « La mouette » d’après Tchekhov, « Phèdre et Hippolyte » d’après Garnier et Racine,  
« La dispute » d’après Marivaux…). 
La plupart de ces spectacles ont été créés dans des scènes nationales, centres dramatiques nationaux ou festivals natio-
naux ou internationaux. 

Parmi ses dernières créations, « La Dispute » d’après Marivaux (avec Féodor Atkine) et « Plus d’école » d’Emmanuel Dar-
ley ont par ailleurs fait l’objet d’une tournée dans les Instituts Français du Maroc. Tandis que son texte « 8Q�DWROO�GDQV�OD�
tête » a fait l’objet d’une reprise au Théâtre Espace Libre de Montréal.

Auteur, une vingtaine de ses textes ont été portés à la scène, et il a publié une quinzaine de livres (théâtre, récits, 
romans) aux éditions Le Bruit des Autres, L’amourier, Actes-Sud/Papiers, Les Cygnes, Dernier Télégramme ou encore 
Lansman. 

Il a bénéficié à plusieurs reprises de l’aide à la commande d’écriture du Ministère de la Culture et a été plusieurs fois 
boursier du Centre National du Livre. Il a également été boursier de la Fondation Beaumarchais/SACD. 
Il a par ailleurs été auteur en résidence dans de nombreuses institutions (La Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon, 
Eugene O’Neill Theater Center (USA), CEAD de Montréal…).

Il a également écrit et réalisé trois films, deux longs-métrages (« L’iguane », « Grand Prix Tournage Award » lors des Xèmes  
Rencontres Cinématographiques Franco-Américaines Avignon/New-York/Boston, sorti en salles en France en 1996 et 
en DVD chez Malavida en 2006, et « Rita, Rocco et Cléopâtre » avec Bernadette Lafont) et un moyen-métrage (« Boulevard 
des mythes » avec Jean-Claude Dreyfus).

Toujours au cinéma, il a également travaillé pour d’autres réalisateurs, dont Olivier Assayas (« Irma Vep ») et Patrick 
Grandperret (« Couleur Havane »)…

Professeur de théâtre, il a dirigé de nombreux stages de théâtre et ateliers d’écriture en France et à l’étranger :  
Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris ; École Nationale de Théâtre de Bolivie ; Conservatoire National 
de Région d’Art Dramatique de Toulouse ; L’Académie/Ecole nationale supérieure d’art dramatique du Théâtre de l’Union/
CDN ; Université de Rennes ; Conservatoire de Brive-la-Gaillarde ; Centre Culturel Français Albert Camus d’Antananarivo  
(Madagascar) ; Théâtre de la Digue/Toulouse ; Institut Français d’Agadir (Maroc) ; Festival International Dyonisia de 
Rome (Italie) ; Instituts Français d’Ukraine…

De 2002 à 2012, il assume par ailleurs la direction artistique de la manifestation « Les auteurs vivants ne sont pas tous 
morts » et, depuis juin 2006, celle de La Fabrique/Scène conventionnée de Guéret.

Chevalier des Arts et des Lettres et membre sociétaire de la SACD, son parcours d’auteur et de metteur en scène le 
conduisent régulièrement à travailler hors de l’hexagone : Etats-Unis, Québec, Madagascar, Italie, Maroc, Ukraine,  
La Réunion, Croatie…



SOIZIC GOURVIL
Formée au Conservatoire de Rouen avec Maurice Attias et à l’Académie théâtrale de l’Union, elle a joué 

notamment dans « Noces de sang » de Federico Garcia Lorca (mis en scène par Paul Golub) ; « Le conte 

d’hiver » de Shakespeare et « Couples et Divagations » d’Eugène Durif (mis en scène par Pierre Pradinas) ;  

« Copeaux » de Filip Forgeau (mis en scène par Yves Gay) ; « Zilou parle » de Patrick Lerch (mis en scène 

par Thomas Gornet) ; « Blanche, la nuit » de Filip Forgeau (mis en scène par Alban Coulaud) ; « Juste la 

ÀQ�GX�PRQGH » de Jean-Luc Lagarce (mis en scène par Bruno Marchand) ; « Mon ami le banc » d’Emma-

nuel Darley (mise en scène par Philippe Flahaut & Filip Forgeau)…

Elle a également participé à de nombreuses lectures et mises en espace, notamment dans le cadre des 

« Auteurs vivants ne sont pas tous morts », du Festival International des Francophonies, ou encore du Fes-

tival « Écrire et mettre en scène aujourd’hui » au Panta Théâtre de Caen.

 

Elle a déjà joué sous la direction de Filip Forgeau dans « Platonov, roulette russe » et « La mouette » d’après 

Tchekhov ; « Phèdre et Hippolyte » d’après Garnier et Racine ; « 8Q�PRQGH�GH�FKDLU�ª de Jean-Paul Chavent ; 

« Plus d’école » d’Emmanuel Darley ; « La dispute » d’après Marivaux ; « Dom Juan de Manara » d’Henri 

 Tomasi ; « Alice et le pays merveilleux » d’après Lewis Caroll ; « La maladie de la famille M. » de Fausto Paravidino ;   

« Ils se marièrent et eurent beaucoup » de Philippe Dorin ;  « Allumette, la petite marchande qui brillait sous 

la neige » d’après Andersen ainsi que dans « La chambre noire » ; « S’écorche » ;  « Orson or not Orson » ; 

« 8Q�DWROO�GDQV�OD�WrWH�ª�; « Tout foutre en l’air » ; « La chambre d’Anaïs » ; « +XJR�GH�SqUH�HQ�ÀOOHV�ª ; « La 

chambre de Milena » de Filip Forgeau.

Ils ont déjà accueilli le spectacle
/$�)$%5,48(�6&Ë1(�&219(17,211e(�'(�*8e5(7�����
)(67,9$/�©�$87(856�(1�$&7(�ª���%$*1(8;�����
$*+-$�6&Ë1(�&219(17,211e(�'·$-$&&,2�����
&(175(�&8/785(/�<9(6�)85(7�/$�6287(55$,1(�����
&+2.�7+eÇ75(�6$,17�e7,(11(�����

Bibliographie de Filip Forgeau
Les Souffrances du Jeune Werther d’après Goethe  

Théâtre/Actes-Sud/Papiers, 1987 
 

Pas de quartier pour ma viande
Théâtre/Lansman, 1998  

Auteurs de Garde
 Avec François Chaffin & Sabine Malet 

Coédition Brocéliande/Théâtre du Menteur, 2002

L’étal 
Récit/Editions de L’Amourier, 2003

L’iguane 
Roman/Editions Le Bruit des Autres, 2004

Chienne est la nuit des papillons 
Roman/Editions Le Bruit des Autres, 2005

Animal Fragile (Le galop du girafon)
Théâtre/Editions Le Bruit des Autres, 2006

Un atoll dans la tête
Récit/Editions Le Bruit des Autres, 2006

Les Revenantes 
Photographies Mathilde Fraysse/ Textes Filip Forgeau
 Coédition L’Oeil Écoute/ Le Bruit des Autres, 2006

La chambre noire suivie de S’écorche
Théâtre/Editions Le Bruit des Autres, 2007

Blanche, la nuit suivie de La petiote
Théâtre & Récit/Editions Le Bruit des Autres, 2007

La dispute d’après Marivaux
Théâtre/Editions Les Cygnes, 2008

Orson or not Orson
Théâtre/Editions Les Cygnes, 2008

De l’amour, de la rage et autres cocktails Molotov
Théâtre/Lansman, 2009 

H P
Poésie/Editions Dernier Télégramme, 2011 

La chambre de Milena
(Préface de Daniel Mesguich)

Théâtre/Editions Le Bruit des Autres, 2014

La chambre d’Anaïs
Théâtre/Editions Le Bruit des Autres, 2014

Filip Forgeau a par ailleurs écrit pour le cinéma, notamment « L’iguane », long-métrage, adapté de son premier 
roman, Grand Prix Tournage Award lors des 10èmes Rencontres Cinématographiques Franco-Américaines, 
sorti en salles en France en 1996 et en DVD chez Malavida en 2006.
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« Ce que j’ai sur le coeur, je l’ai sur la bouche »
Rosa Luxemburg


